
Research Projects on Confraternities

We have received detailed descriptions of two three-year pro-

jects recently undertaken by members of the Society for Confra-

ternity Studies. The first examines confraternities in the entire

Mediterranean basin, while the second concentrates instead on

one particular city—Bologna. Both projects have obtained exten-

sive fmancial support from their researchers* home coun-

try—France and Canada respectively. Projects of this scope and

size do much to foster recognition and extend knowledge in our

field. We therefore extend our congratulations to the scholars

who envisioned them and our gratitude to their governments'

scholarly support organizations for Ending them. We enclose

the two descriptions for the information of our readers:

Les Confr^ries dans le Monde Mediterran^en

(XV-XX' si^cle)

R6sum6 du projet

Description of a three-year research project undeitaken by

an international team on a comparative analysis of Christian

and Moslem confraternities in the Mediterranean basin from

the 15th to the 20th centuiy.

Des Etudes r^centes, portant notamment sur le sud-est de la

France/ ont fait apparaitre Timportance des confr^ries comme
ph^nom^ne religieux et social ^ travers Thistoire. On constate

que le ph^nom^ne confr^rique est g^n^ral ou presque sur tout le

pourtour de la M6diterran6e: de telles confr^ries existent en

Provence, ^galement en Italie, en Espagne, etc. Mais, k cet

6gard, il n'y a pas de coupure entre le domaine Chretien et le

domaine musulman: le ph^nom^ne des ordres mystiques ou

tariqa est une r6alit^ fondamentale de Tlslam.^ Au surplus, le
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Moyen Orient sous domination musulmane se caract^rise tou-

jours par son pluriconfessionnalisme et comprend ^ son tour des

confraternity chr^tiennes.

Dans tous ces cas, au-delk de multiples differences, il y
a des traits communs: un but initial k caract^re ind^niablement

religieux, mdme si les repr^entations sont tr^ varices, et tout

autant, des implications sociales, ^conomiques, culturelles,

politiques de toutes sortes. Dans les villes, les bourgs et jus-

qu'au coeur des zones rurales de Tespace m6diterran6en, confr6-

ries chr^tiennes et musulmanes regroupent en effet, une partie

importante de la population adulte, soit en fonction de la proxi-

mity (quartiers urbains, clans, families), soit en fonction dMnt^-

r§ts professionnels, soit encore pour r^pondre k des besoins

socio-^conomiques (fonctions de charity des confr^ries proven-

gales ou d'instruction dans TAurfes alg^rien, par exemple; con-

fr^ries li^es k la mort et k son traitement rituel).

Confr^ries musulmanes et chr^tiennes organisent ^gale-

ment la vie religieuse des populations du pourtour m^diterran^en

dans une perspective collective et solidaire, et en fonction des

grandes directions spirituelles caract^risant chacune des deux

religions qui se partagent le bassin de la M^iterran^e. Les

confr^ries musulmanes privil^gient particuli^rement les orienta-

tions mystiques ou particularistes au sein de Tlslam officiel.

L'histoire des confr^ries chr^tiennes est marquee par la trans-

formation acc^l^r^e des vieilles confr^ries m^i^vales, de nature

plus associative, dans un sens d^votionnel selon les orientations

de la R^forme catholique qui multiplie, en les contrdlant, les

associations li^es aux cultes en essor (culte de la Vierge ou du

Sacr^ Coeur, par exemple).

Les historiens et sociologues travaillant d*une part sur la

partie chr^tienne de la M^diterran^e, d'autre part sur la partie

musulmane, appartiennent k deux mondes qui sMgnorent trop.

Une donn^e commune, qui d^passe le clivage entre les deux

religions, fournit bien k propos des conditions sp^cifiques de

rencontre et de collaboration.

On n*a jamais cherch^ ^ comparer les confr^ries de part

et d*autre. Dans chacun des cas, les Etudes se sont d^velopp^es
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de fagon enti^rement ind^pendante, sans que les acquis m^thodo-

logiques d*un cdt6 aient pu profiler k Tautre. En particulier, il

semble que toutes les recherches, ayant mis en Evidence le rdle

des contraries chr^tiennes comme facteur de sociabilitiy^ n*aient

pas d*^uivalent chez les islamisants.

La confrontation des recherches aurait ainsi le double

avantage de faire profiler les deux parties de leurs acquis m^tho-

dologiques et probl^matiques respectifs et, d*autre part, de

d^gager les ressemblances et les differences entre confr^ries

chr^tiennes dans la catholicity, confr^ries musulmanes, confr^-

ries chr^tiennes en terre d'Islam, ^tant entendu que chacune de

ces trois categories puisse devoir §tre subdivis^e.

Mise en oeuvre

La premiere etape du travail commun consistera ^ soumettre le

champ d'etudes de chacun ^ un questionnaire ouvert comprenant

les dix rubriques suivantes:

1. Conditions g^n^rales d'^tudes. Outre la constitution d*une

bibliographie des domaines respectifs en vue d'une relecture

comparative des meilleurs travaux, la realisation du project

s*appuiera sur trois chantiers distincts, mais convergents:

—Les confreries musulmanes en Turquie et dans les Balkans, au

Moyen-Orient et au Maghreb.

—Les confreries chretiennes et musulmanes en terre de coexist-

ence confessionnelle: Texemple des villes du Levant.

—Les confreries chretiennes (Italie, France, Espagne), ^ partir

des sources romaines. Un recensement de materiaux originaux

est en cours ^ partir de trois fonds compiementaires:

+ Brefs d'indulgences destines aux confrdries et deii-

vres par le Secretariat des brefs.

+ Suppliques des confreries ^ la Congregation romaine

des Indulgences.

+ Registre d'affiliation des confreries aux archiconfre-

ries romaines.
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2. Gen^e et chronologic.

3. Objet initial et terminologie. Les titulatures et leur significa-

tion. Clarification des typologies de d^ignation dans Tune et

Tautre sphere, et les unes par rapport aux autres: du cdt^ Chre-

tien, les confr^ries se mettent sous le patronage des Personnes

divines de la Trinity, de la Vierge Marie et du "pantheon" four-

millant des saints. Les confr^ries musulmanes portent en g^n^ral

le nom de leur fondateur.

4. Lieux d'implantation, d^cor et usages. Chapelles propres,

autels dans T^glise paroissiale, tekke, zawiya^ marabouts, dans

leurs configurations g^ographiques: ruralisation, urbanisation

modifient-elles les caract^res g^n^raux de la '*conJraternitas"l

S'agit-il d'un lieu od se vit une certaine autonomic, voire I'exp^-

rience de former une soci^t^ "^ part"?

5. Modes d*organisation. Recrutement des membres, designation

des responsables, sheikh et recteur: leur r61e. Obligations statu-

taires et sentiment d'appartenance. Societ^s eiitaires ou groupe-

ments de masse? Les femmes et le ph^nomfene confraternel.

6. Doctrines, croyances et vie religieuse. Articulation entre le

perfectionnement spirituel personnel et les pratiques plus sociales

de p\6i6 avec leur dose habituelle de conformisme religieux.

Orthodoxie et het^rodoxie.

7. Rites et codes d'appartenance. Comment et pourquoi devient-

on confrere? Ceremonies d'entree. Rituels festifs: banquets,

processions, pfelerinages, etc. Port d'un v6tement qui singuiarise

les confreres et manifeste des conduites symboliques. Particula-

rismes et antagonismes confraternels.

8. Confreries et lien social. Reseaux d'entraide, convivialite,

hospitalite, funerailles et solidarite aprfes la mort (priferes, indul-

gences, etc.). De quel type de vie associative les confreries
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rel^vent-elles? Dans quelle mesure ces cadres de sociability

jouent-ils un rdle dans la structuration de la soci^t^ ambiante?

9. Confir^ries et Pouvoir. Conflits, relais, integration, r^istance

au politique, manipulations: selon les lieux et les temps, la

palette est sans doute plus vari^ qu'il n*y parait.

10. Vitality prfeente du ph^nom^ne. Pour appr^ier au vif,

d^clin, bonne sant^, recharges ^ventuelles, on proc^dera k une

remont^ historique k partir de ce qui est en place sur les deux

rives de la M6diterran6e. A mi-parcours, soit un an et demi au

plus tard apr^ le d^marrage du travail, une table ronde des

6quipes se tiendra ^ Marseilles (Antenne de TEcole des Hautes

Etudes en Sciences Sociales). Cette reunion interm^diaire pr^lu-

dera au second temps de la recherche conunune: les r^ponses

aux dix axes de Tenqu^te seront confront^ dans un panorama

d*ensemble et des conclusions seront tiroes des r^sultats de cet

examen. Elles feront Tobjet d'une rencontre (Paris ou Rome)

dont les Actes seront public.

Les Equipes de Recherche

1. Confr^ries musulmanes.

Turquie et Balkans: Gilles Veinstein, Directeur d'^tudes k TEH-
ESS; Alexandre Popovic, Directeur de recherches au CNRS;
Nathalie Clayer, Chercheur k Tlnstitut frangais d'^tudes anato-

liennes (Instanbul); Thierry Zarcone, Chercheur k Tlnstitut

frangais de T^h^ran.

Moyen-Orient: Michel Chodkiewicz, Directeur d'^tudes k TEH-
ESS; Catherine Mayer, Chercheur k TInstitut frangais d'arch^o-

logie orientale (Le Caire); Denis Grill, Mattre de conferences k

TUniversite d'Aix-Marseille.

Faghreb: Ouadi Touati, Mattre de conferences k TUniversite

d'Oran.

Le groupe de travail sur les confr^ries musulmanes beneficie en

outre du concours de Klaus Kreizer, Professeur k TUniversite de
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Bamberg (Allemagne), et Martin Van Bruinessen, Chercheur au

KITLV (Amsterdam).

2. Confr^ries chr^tiennes et musulmanes du Levant.

Bernard Heyberger, Membre de I'EcoIe frangaise de Rome. Ce
doctorant ach^ve la redaction d*une th^se sur "Les Chretiens du

Proche-Orient au temps de la r^forme catholique" Syrie, Liban,

Palestine, XVIIe-XVIIIe si^cles."

3. Contraries chr^tiennes (Italie, France, Espagne).

L'enqu^te sur les sources romaines associe Andr6 Godin, Direc-

teur de recherche au CNRS, responsable du Centre d'anthropo-

logie religieuse europ^nne (CARE) k TEHESS; Frangoise Le
Henand, ing^nieur de recherche (EHESS-CARE); Marie-H^l^ne

Froeschl^-Chopard, charg^e de recherche au CNRS, responsable

du S^minaire d'anthropologie religieuse (EHESS-Marseille);

Oswald Baudot, Mich^le Brocard, Frangoise Hernandez, Claude-

Marie Robion, membres de ce s^minaire; Mich^le Magdeleine,

charg^es de recherche au CNRS (IHMC, Paris); Bernard Domp-
nier, Professeur k TUniversit^ de Clermont-Ferrand; Philippe

Boutry, Directeur des Etudes pour Thistoire moderne et contem-

poraine k TEcoIe frangaise de Rome; Bernard Vincent, Directeur

d'^tudes ^ TEHESS; Thomas Calvo, Professeur k TUniversit^

Paris X; Marie-Lucie Copete, Boursi^re k Tlnstitut universitaire

europ^n (Florence); Fr^^ric Maillaut, Doctorant, prepare une

th^e sur les confr^ries ^ Seville au XVII* si^cle.

La dur^ du projet est de 36 mois.

Andr6 Godin

Centre d*Anthropologie Religieuse Europ^enne (CARE)

Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS)

54, Bvd. Raspail

75270 Paris Cedex 06 France
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Notes.

'Ti^s pr6ci8^ment, sur une aire gtographique comprenant une trentaine

de diocisea qui dessinent un triangle entre les villes de Nice, Montpellier et

Geneve. Voir lea premiere i^sultaU d'enqudtes collectives, rdunis par Marie-

H^l^ne Froeschl^-Chopard, dans Les confriries, I'EgUse et la ciU. Actes du

colloque de Marseille (EHESS), 22-23 mai 1985, "Documents d 'ethnographic

r6gionale", 10 (Grenoble, 1988).

^Les ordres mystiques dans VIslam. Cheminements et situation actueUe^

travaux publics sous la direction de A. Popovic et G. Veinstein (Paris: Ed. de

TEHESS, 1986).

HUonsulter le travail pionnier de Maurice Agulhon, Penitents etFrancs-

Magons de I'ancienne Provence (Paris, ]%8), qui atteste, par-deli les viciss-

itudes de rhistoire nationale, les permanences d'une sociability proven^ale

sp^ifique: assemblies de penitents d'Ancien Regime, aoci6t6s populaires, loges

mafonniques, "cercles" des ddbuts du XIXe sidles, etc. En tete de la r6^ition

de son ouvrage (Paris, 1984), p. I-XIII, I'auteur proc^e k une mise au point sur

cette notion de sociability.

De son cot^, et de longue date, Alphonse Dupront avait relev^ la

pr6gnance d'un univere mental qui fait aussi du concile de Trente, par plusieure

traits, "un acte de soci6t6 m^iterran^nne": "Le concile de Trente" dans Le

Concile et les conciles, B. Botte et al. (eds.) (Ch^vetogne/Paris, 1960), p. 212

et passim.

« * «

Confraternal Charity, Municipal Poor Relief,

and Political Consolidation in 16th Century Bologna.

Resume of the Project

This three-year research program will analyze the development

of civic-directed, more comprehensive systems of social welfare

in sixteenth-century urban centres, with particular attention to

why and how a political elite prepared both itself and its society

for a radical departure from previous methods of handling pov-

erty. Historians investigating this process have concentrated on

northern Europe, and have credited the change to the Protestant

Reformation and to brother intellectual and economic forces.

The dynamic in Italy, with its different religious, economic, and

political realities has not been thoroughly studied. This investi-

gation focuses on the city of Bologna from the 1490s through




